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PRÉFACE
 
Oser la responsabilité partagée relève de l’engagement : celui d’apprendre à nos adolescents à développer leur sentiment d’être capables et responsables sans faire à leur place ou tenter de les contrôler, celui de respecter leurs choix en leur accordant notre confiance, celui enfin de leur insuffler le courage d’apprendre de leurs erreurs.
 
L’époque est bousculée, les changements de société touchent tous les domaines à commencer par celui de l’éducation : le rapport au savoir est bouleversé par les nouvelles technologies ; l’épanouissement personnel prend une place nouvelle sans que l’on sache toujours comment poser des repères éducatifs solides. À ces défis s’ajoute celui de l’adolescence et de ses turbulences, étroitement mêlées à nos espoirs et nos inquiétudes de parent.
 
Comment accompagner nos adolescents pour qu’ils puissent devenir acteurs de leur vie ? Comment construire un lien solide qui ne retient pas mais fait grandir ?
 
Certains se demandent s’il n’est pas trop tard, si on peut encore transmettre des compétences socioémotionnelles à des jeunes qui, déjà tournés vers leurs pairs, revendiquent leur indépendance. Et pourtant, les adolescents nous offrent une formidable occasion d’orienter notre démarche éducative sur 
la qualité du lien, de faire le deuil du parent parfait et de leur communiquer la force d’oser.
 
La Discipline Positive est une rencontre unique entre une théorie fondée sur les principes adlériens, une démarche concrète et des outils efficaces. Elle permet aux parents de trouver, chacun à leur manière et à leur rythme, la juste distance dans l’implication : être disponible dans l’encouragement, être présent sans assister ou laisser faire, motiver sans diriger, ouvrir un espace pour la contribution de chacun. Loin de proposer une seule façon de faire, cette approche éducative à la fois ferme et bienveillante favorise des relations constructives et apaisées.
 
Le chemin que proposent Jane Nelsen et Lynn Lott n’est pas celui de la facilité parce qu’il entraîne un véritable changement de perspective et d’attitude parentale : il nous invite à entrer en coopération avec nos adolescents pour construire, apprendre et trouver des solutions ensemble, en respectant chaque extrémité de la relation.
 
L’adolescence dans son intensité, ses incertitudes, ses espoirs et ses envies est aussi riche de joie, d’apprentissage et d’échanges. Que ce chemin soit source d’inspiration, de responsabilité partagée et de réalisation de soi.
 
 

 
 

 
Béatrice Sabaté

 



INTRODUCTION
 
Nous souvenons-nous du temps où notre enfant, aujourd’hui adolescent, faisait ses premiers pas et apprenait à marcher ? Comment oublier un événement d’une telle importance ?
 
Hors de question de passer à côté d’une seule de ces étapes sans notre soutien inconditionnel et nos encouragements. Ses petits doigts accrochés aux nôtres, nous progressions ensemble avec la conscience qu’il nous faudrait bientôt lâcher prise afin que progressivement il puisse marcher tout seul. Nous savions qu’il lui arriverait probablement de tomber, mais cela n’entamait en rien notre confiance : les chutes faisaient partie intégrante de son apprentissage.
 
Nous lui avons lâché la main, il a fait quelques pas hésitants et titubants avant de perdre l’équilibre. Qu’avons-nous fait alors ? Ce moment de joie partagée, nous l’avons pleinement saisi, et l’avons vécu ancré dans l’encouragement : «  Tu as fait quelques pas ! Ça y est, tu vas y arriver ! Viens, on recommence ! ».
 
Lorsque la fatigue prenait le dessus et que l’enfant n’avait plus envie d’essayer, nous nous adaptions naturellement à son rythme en remettant l’exercice à plus tard. Nul doute qu’un jour il saurait marcher.
 
 
Parallèlement, nous avions à cœur d’offrir un environnement sécurisé et bien pensé pour accueillir ses premiers pas : pas d’angles coupants, pas d’objets fragiles qui pourraient se casser et le blesser ; tout un cadre propice au bon développement des compétences de notre tout-petit.
 
 

 
 

 
 
L’apprentissage pourrait s’apparenter à la traversée de ponts dont nous serions les bâtisseurs. Au cœur de la petite enfance, les ponts sont étroits et la rambarde y est toujours proche et rassurante. L’enfant peut expérimenter, apprendre et se développer dans un cadre à sa mesure. Lorsqu’il grandit et gagne en compétences, la distance entre les rives augmente et s’ajuste afin qu’il puisse s’épanouir et s’exercer tout en gardant un sentiment de sécurité.
 
Aujourd’hui notre enfant est un adolescent en plein apprentissage, un jeune adulte en devenir. À quoi ressemble le pont sur lequel il est engagé ? Les rives se sont-elles rapprochées sous la pression de nos inquiétudes ? Sont-elles au contraire devenues amples et fluctuantes dans une volonté de faciliter ce passage à l’âge adulte ?
 
 

 
 

 
 
Nous souvenons-nous qu’il nous faudra lâcher prise avant qu’il ait acquis toutes les compétences de l’âge adulte ? Acceptons-nous l’éventualité d’une chute ou d’une erreur ? Regardons-nous simplement les déséquilibres et les essais plus ou moins fructueux comme faisant partie du processus de développement ? (D’ailleurs, qu’avons-nous fait à leur âge ? Sommes-nous tombés ? Avons-nous fait des erreurs ?)
 
Sommes-nous aujourd’hui portés par une confiance solide dans ce que notre adolescent va accomplir et gardons-nous le cap de l’encouragement afin de baliser sa route ?
 
 

 
 

 
 
L’adolescence est une étape nécessaire de recherche identitaire et de séparation du modèle parental. Les études récentes 
sur le cerveau décrivent le jeune comme un être sensible, incroyablement adaptable et dont le cerveau est parfaitement conçu pour opérer cette transition entre le cocon familial et la complexité du monde extérieur. Or, c’est souvent à l’adolescence, période de métamorphose, que les parents ont du mal à trouver une posture et des outils permettant d’accompagner le jeune de façon aidante. Par leurs choix éducatifs, ils vont même parfois jusqu’à envenimer les situations et empêcher ce cortex cérébral, pourtant bien équipé, de remplir pleinement sa fonction.
 
 

 
 

 
 
C’est au cœur du lien éducatif que ce livre s’inscrit. Il propose d’installer un climat de respect mutuel en offrant des outils et des pistes de réflexion qui éduquent, motivent et accompagnent dans un respect profond du devenir de l’adolescent. Cette lecture sera peut-être aussi l’occasion pour l’adulte de revisiter ce qui dans sa propre adolescence mérite encore résolution. Faire grandir et grandir dans un même mouvement de respect de soi et de l’autre : voilà ce que propose la Discipline Positive.
 
 

 
 

 
 
Tous les chapitres de ce guide pratique participent à la mise en place d’une posture parentale à la fois ferme, bienveillante et encourageante. Par conséquent, si chacune des informations peut être efficace, l’ordre de lecture, lui, n’a pas d’importance et se fera en fonction de vos besoins et de votre réflexion.
 
 

 
 

 
 
Nous savons tous combien cette période de l’adolescence peut être compliquée. Elle ressemble parfois étrangement à un champ de bataille sur lequel s’affrontent les protagonistes. On risque alors de s’éloigner de l’association de fermeté et de bienveillance et d’adopter une posture parentale moins encourageante. Il est aussi facile de perdre son sens de l’humour et sa capacité à s’émerveiller.
 
 
 

 
 

 
 
Cet adolescent, qui provoquait notre émoi à l’heure de ses premiers pas, fait naître chez certains parents aujourd’hui des questions d’une tout autre nature : «  Qu’est-ce que j’ai fait pour mériter ça ? Qui est cette personne que je ne reconnais plus ? Que s’est-il passé ? Qu’est-ce que je fais maintenant ? »
 
Face aux difficultés, la tentation est grande de renforcer le contrôle par le biais de la punition et des récompenses. Cependant, si ce choix donne l’illusion d’un succès à court terme, les enfants qui grandissent avec la possibilité d’exercer leur sens des responsabilités, leur capacité de décision, et de mesurer la valeur de leur engagement sont plus à même de développer les compétences sociales nécessaires dans la vie.
 
 

 
 

 
 
On peut aussi être tenté de se décourager dans son rôle de parent, de se juger incompétent dans l’accompagnement de l’adolescent. Et pourtant, travailler sur le lien éducatif avec son enfant peut être l’opportunité d’apprendre encore et encore le sens profond à donner au respect mutuel. Décider de rester centré sur la fermeté et la bienveillance sans basculer dans le contrôle, c’est décider de changer de regard : regard sur le lien éducatif, regard sur son adolescent dans toute sa fascinante individualité.
 
 

 
 

 
 
Si jusqu’à ce jour nous avons fait le choix d’une éducation rigide, nos adolescents nous seront reconnaissants d’ouvrir pour eux un espace dans lequel ils pourront exercer leurs compétences. Il serait alors illusoire de penser qu’ils sauront immédiatement user de leur liberté et faire des choix constructifs. Ce sera pour nous l’opportunité de leur enseigner que les choix s’accompagnent de responsabilités.
 
Lâcher prise n’est pas synonyme de permissivité mais s’apparente à un partage du contrôle dans un esprit de coconstruction.
 
 
 

 
 

 
 
Si à l’inverse, nous avons choisi de gâter nos enfants et de les surprotéger en aplanissant au mieux les difficultés de leur route, ils pourront à l’adolescence ne pas se montrer très enthousiastes à l’idée de prendre davantage de responsabilités. Habitués à ce que l’on agisse pour eux, peut-être seront-ils persuadés que rien n’est de leur faute et que la responsabilité reste exclusivement celle du parent ? Sentiment d’incapacité, paresse, peur de ne pas savoir ou d’être ridicule, peur aussi du poids des responsabilités, autant de facteurs qui pourront expliquer la force de conviction qu’ils déploieront pour nous persuader de ne rien changer ou la colère qu’ils nous réserveront quand tout à coup nous les rendrons responsables de leurs comportements.
 
 

 
 

 
 
Passé ce premier mouvement de révolte, le sentiment d’être capable et compétent s’installera progressivement chez l’adolescent. Quelle satisfaction alors pour les parents et les éducateurs de voir ce jeune développer avec plaisir son sens des responsabilités !
 
 

 
 

 
 
L’objet de ce livre est de faciliter, à l’aide d’outils pertinents, la mise en place ou la consolidation d’une démarche coopérative.
 
 

 
 

 
 
Conduire nos adolescents vers l’âge adulte fait partie de la mission de parent. Certains regretteront peut-être de ne pas avoir installé plus tôt un lien éducatif centré sur la coopération. Si c’est le cas, alors c’est aujourd’hui l’occasion de faire un premier pas dans cette direction avec la volonté, non pas de tout changer, mais d’intégrer progressivement, par l’entraînement, les outils qui faciliteront le changement.
 
Être parent d’adolescents est aussi une joie !

 



1
 
AI-JE UN ADO À LA MAISON ?
 
[image: e9782810006168_i0003.jpg] Lorsque l’enfant ne place plus ses parents sur un piédestal et lorsque le cercle des pairs prend l’ascendant sur celui de la famille
 
Baskets aux pieds, nouveau look vestimentaire, guitare sous le bras, nouvelle bande de copains : la mère d’Arthur n’est plus très sûre de reconnaître son enfant dans le rôle d’ado musicien tendance qu’il a récemment endossé. Et pourtant, au cœur de ces changements, Arthur reste fidèle à lui-même.
 
C’est une amie qui saura rappeler à cette mère désarmée la joie qu’avait son fils, petit, à se déguiser en «  Spiderman » des pieds à la tête. Elle souligne combien, finalement, elle trouvait cela touchant lorsqu’il ne quittait plus son costume que ce soit pour dormir ou l’accompagner faire des courses dans le quartier. Pourquoi ne pas poser sur Arthur ce même regard en imaginant que la panoplie du musicien branché n’est qu’un signe tangible de sa recherche identitaire, à ne pas confondre avec sa véritable identité ? L’adolescent a besoin de se construire socialement et culturellement à travers les différents rôles qu’il va explorer.
 
 
Lorsqu’Amélie était adolescente elle «  oubliait » systématiquement les assiettes sales sur la machine à laver ou dans l’évier, au grand dam de sa mère. Et pourtant aujourd’hui, Amélie a changé, et lorsque son mari oublie les assiettes sales, elle a bien du mal à contenir son agacement.
 
Adolescent, Paul passait pour totalement égoïste et centré sur lui-même. Aujourd’hui, il est avocat au service des plus démunis.
 
 

 
 

 
 
Prenons quelques minutes pour comparer l’adolescent que nous étions à la personne que nous sommes devenue. En quoi sommes-nous différents aujourd’hui ? Sommes-nous plus responsables ? Plus motivés ? Moins égoïstes, avec une meilleure conscience de l’autre ?
 
 

 
 

 
 
Faire la liste des changements que nous observons peut nous aider à garder en mémoire que l’adolescence n’est qu’un stade de développement dans le processus de maturation. Malgré les frustrations parentales qu’elle peut générer au quotidien, avec parfois le sentiment que ça ne finira jamais, l’adolescence n’est pas une destination finale, juste une étape.

 
[image: e9782810006168_i0004.jpg] Nos émotions révèlent la présence de l’adolescence sous notre toit
 
Les changements de comportement intimement liés à cette phase de transition appellent chez nous des émotions «  en miroir », qui révèlent la présence de l’adolescence dans notre quotidien.
 
Notre mémoire de parent associe des émotions aux souvenirs des étapes qu’ont franchies nos enfants : l’excitation de leurs premiers pas, de leurs premiers mots, de la propreté enfin acquise… Les exemples ne manquent pas ! Ainsi, qu’avons-nous ressenti lorsque, jeunes enfants, ils n’avaient de cesse de dire non ? Lors de leur premier jour d’école ? Lorsqu’ils ont perdu leur 
première dent ? Lorsqu’ils sont allés dormir chez un(e) ami(e) pour la première fois ? Et, maintenant, que ressentons-nous en observant chez nos enfants les frémissements d’une adolescence imminente voire déjà installée ?
 
 

 
 

 
 
Quelques exemples d’émotions partagées par des parents, pour nourrir la réflexion :
 
 

 
 

 
 
Daniel se souvient du jour où il s’est aperçu par le plus grand des hasards que sa fille de 11 ans, Aude, avait envoyé 210 textos dans la même journée à un garçon de sa classe. Ces messages étaient tendres et disaient aussi l’envie de s’embrasser. L’émotion de ce père face au comportement de sa benjamine fut une profonde surprise, d’autant plus grande que sa fille aînée de 15 ans n’avait encore jamais manifesté le moindre intérêt ni pour les garçons ni pour les textos.
 
 

 
 

 
 
Alice, mi-agacée mi-amusée, raconte ce qu’elle avait d’abord perçu comme un manque de gratitude de la part de son fils. Antoine allait habituellement seul au collège. Ce jour-là, il devait s’y rendre 30 minutes plus tôt pour retrouver deux amis avec lesquels il devait travailler un exposé. Il était chargé, avait peur d’être en retard et supplia donc sa mère de modifier son début de journée pour l’accompagner en voiture. Elle accepta de bonne grâce, mais à 100 mètres du collège, Antoine lui demanda de s’arrêter et descendit de voiture en lâchant :
 
– Là, c’est bon, je descends, au revoir !
 
Et il fonça retrouver ses amis sans même se retourner. Ce n’est que le soir, lorsqu’Alice fit part de ce qui l’avait agacé à son fils, que la réponse de celui-ci lui permit d’avoir un autre éclairage sur son comportement :
 
– J’allais pas faire le fils à papa qui se fait déposer devant le bahut ! T’imagine la honte ?
 
 
 

 
 

 
 
L’indignation et l’incompréhension d’Alice furent balayées par l’envie d’étrangler et d’embrasser son fils tout à la fois.
 
 

 
 

 
 
Aurélie se souvient de son incrédulité le jour où elle vit arriver sa nièce, qui d’ordinaire gardait volontiers les cheveux sales, les chaussettes dépareillées, et se moquait complètement de son allure vestimentaire. Ce jour-là, elle arborait un vernis bleu, assorti de sandales tendance, portait un jean moulant, et avait dessiné un trait de crayon pour souligner un regard intense… Soudain elle maîtrisait totalement les codes à respecter pour tenter d’appartenir au groupe de jeunes qui l’intéressait.
 
 

 
 

 
 
Pierre, quant à lui, est ulcéré par les changements d’humeur de son fils de 13 ans :
 
– Il peut être charmant et la minute d’après pousser des hurlements et me manquer totalement de respect ! À croire parfois que je suis son pire ennemi ! Ça a le don de me mettre hors de moi ! Il faut qu’il comprenne que ce genre de comportement est inacceptable ! Du coup, je resserre la vis.
 
 

 
 

 
 
Bienvenu dans le monde des adolescents ! Soyons attentifs à ce que nous ressentons, à ces bulles d’émotion qui remontent à la surface de cette transition et nous disent mieux que les mots la présence de l’adolescence, avec les joies et les inquiétudes qu’elle provoque.

 
[image: e9782810006168_i0005.jpg] Être parent d’ado est générateur de tension
 
Le décalage qui sépare nos attentes de la réalité est générateur de stress.
 
Il existe de nombreuses définitions du stress et autant de méthodes pour le combattre. Prendre conscience des pensées qui génèrent et entretiennent le stress nous aide à l’apprivoiser. 
On peut alors choisir de changer certaines choses ou de revisiter nos attentes avec davantage de réalisme.
 
Quel espace sépare l’adolescent «  idéal » de l’adolescent «   réel » ? Lorsque l’on demande aux parents de décrire à grands traits un adolescent idéal, il n’est pas rare d’entendre :
 
– Il tient ses engagements, aide à la maison, fait attention à sa santé, fait du sport, réussit dans ses études, planifie à l’avance en tenant compte de l’organisation familiale, gagne de l’argent de poche, fait des économies, a confiance en lui, est respectueux de ceux qui l’entourent, ne perd pas son temps devant les écrans.
 
La liste est longue !
 
 

 
 

 
 
Si ces mêmes parents s’attaquent à la description de l’ado «   réel », celui ou celle qu’ils côtoient au quotidien, et s’ils s’amusent à forcer le trait, l’esquisse n’est pas tout à fait la même :
 
– Il est centré sur lui, ne pense qu’à lui, utilise son téléphone comme une troisième main, met la musique à fond, défie notre autorité, ne jure que par ses copains, revendique son autonomie dans des discussions sans fin, sauf lorsqu’il s’agit de ranger sa chambre, sort, fume, boit, reste vautré devant la télé ou se passionne pour les jeux vidéo.
 
Ce sont, bien sûr, des exagérations, mais elles permettent de mesurer l’écart qui existe bien souvent entre nos attentes et la réalité. Cet écart est alors générateur de stress.
 
 

 
 

 
 
Nos rêves, ou ceux que nous avons pour nos enfants, nous empêchent sans doute d’imaginer par exemple que l’ado «  idéal » est en réalité un jeune qui a renoncé à son processus d’individuation pour devenir dépendant de l’approbation de l’adulte et du regard des autres. Que se passera-t-il le jour où ce jeune «   idéal » fera une erreur ? Comment réagira-t-il s’il pense ne plus avoir l’approbation de ses parents ?
 
 
Certains d’entre eux ne supportent pas la compétition lorsqu’ils grandissent, d’autres se sentent constamment sous pression et n’arrivent pas à faire face.
 
D’autres enfin démarrent leur processus d’individuation beaucoup plus tard, perdant ainsi de belles années à abuser de cette autonomie dont ils s’étaient sentis lésés dans un modèle de soumission trop étroit.
 
L’adolescence est une période de questionnement identitaire : «  Qui suis-je ? Suis-je à la hauteur ? Quel est mon rôle ? ». Ce cheminement, vu de l’extérieur, n’est pas toujours facile à décoder.
 
 

 
 

 
 
Réduire le décalage entre nos attentes de parents et la réalité, adapter notre regard à cette transition en sachant que l’ado d’aujourd’hui n’est pas l’adulte de demain sont deux réducteurs de stress à garder en mémoire.

 
[image: e9782810006168_i0006.jpg] Le processus d’individuation : celui qu’il est aujourd’hui n’est pas celui qu’il sera demain
 
Derrière les apparences parfois trompeuses, l’adolescent n’a pas achevé sa transition vers l’âge adulte. Ses comportements s’inscrivent dans l’instant. Le processus d’individuation l’amène à explorer ce qui le rend différent du reste de sa famille, ce qu’il ressent et pense du monde qui l’entoure dans une recherche de ses propres valeurs. Ce processus de séparation des imagos parentales peut démarrer dès l’âge de 10, 11 ans et va parfois jusqu’à 18 ou 19 ans. Mis à part le côté physique des changements, certains n’achèvent d’ailleurs jamais ce processus d’individuation ou le font beaucoup plus tard, lorsqu’ils sont devenus adultes.
 
 
QUELQUES CARACTÉRISTIQUES DU PROCESSUS D’INDIVIDUATION
 
La recherche identitaire : Qui suis-je ?
 
 
	[image: e9782810006168_i0007.jpg] L’individuation ressemble parfois à de la rébellion parce que le jeune met à l’épreuve les valeurs familiales.
 
	[image: e9782810006168_i0008.jpg] De grands changements physiques, hormonaux, biologiques et psychologiques caractérisent cette période.
 
	[image: e9782810006168_i0009.jpg] Le cercle des pairs prend l’ascendant sur celui de la famille.
 
	[image: e9782810006168_i0010.jpg] L’adolescent exerce son autonomie et teste son pouvoir sur le monde.
 
	[image: e9782810006168_i0011.jpg] L’adolescent a besoin de développer son jardin secret. Il souhaite que ses parents respectent sa vie privée.
 
	[image: e9782810006168_i0012.jpg] Les parents peuvent devenir un sujet d’embarras pour leurs adolescents.
 
	[image: e9782810006168_i0013.jpg] L’adolescent est dans la toute-puissance et ne supporte ni remarque ni conseil.


 
Il va sans dire que ces caractéristiques occupent une place variable selon les adolescents. Il n’y a pas deux processus d’individuation identiques.
 
[image: e9782810006168_i0014.jpg] La recherche identitaire : Qui suis-je ?
 
L’adolescent, en quête de limites qui vont le définir dans son rapport à l’autre autant qu’à lui-même, cherche à fonder sa valeur propre d’individu. L’exploration de ces limites réside par exemple dans le fait que l’ado décide de ne plus tout partager avec ses parents, et de préserver son jardin secret.
 
Adolescents, qu’avons-nous fait loin du regard parental ? Avions-nous des secrets hautement gardés et des agissements à ne surtout pas dévoiler à nos parents ? Quels sont ceux d’entre nous qui se souviennent, non sans amusement, avoir fait le mur, avoir enfreint les interdits de l’alcool et de la drogue, avoir flirté 
en cachette dans un endroit improbable, avoir emprunté sans permission la voiture familiale, et toutes sortes d’autres «  bêtises » qui seraient peut-être passibles de poursuites judiciaires de nos jours ? Ces parents, aujourd’hui chefs d’entreprise, enseignants, journalistes, médecins, plombiers, mécaniciens, ou autres, nourrissent secrètement l’inquiétude que leurs enfants reproduisent les mêmes erreurs d’adolescence qu’eux-mêmes !
 
Identifier et regarder les signes de cette quête identitaire comme nécessaires au bon développement de l’individu viendra peut-être adoucir certaines appréhensions et projections parentales.

 
[image: e9782810006168_i0015.jpg] L’individuation ressemble parfois à la rébellion parce que le jeune met à l’épreuve les valeurs familiales.
 
Autre changement de regard proposé par la Discipline Positive : la rébellion des adolescents se pose comme le signe d’une séparation saine avec les valeurs familiales, et pourrait ne pas être source de tant d’inquiétude chez le parent. Le jeune cherche ainsi à définir ses propres valeurs. L’absence de rébellion pourrait révéler au contraire une absence d’individuation, une incapacité à tracer son propre chemin.
 
La proximité parents-enfant devient menaçante à l’adolescence et le jeune éprouve naturellement le besoin de prendre de la distance, de développer ailleurs une intimité dans son rapport à l’autre. La rébellion leur donne la force d’opérer cet ajustement. Ainsi l’adolescent commencera souvent par toucher aux valeurs qu’il sait importantes aux yeux de ses parents, allant parfois jusqu’à faire exactement l’inverse de ce qui est attendu de lui. À cet âge, la rébellion est probablement un des moyens les plus simples et naturels de prendre de la distance. Si toute forme de résistance est alors interdite, le jeune finira par exercer son autonomie sans autorisation ou peut-être plus tard lorsqu’il aura 20, 30 ans, voire davantage. À l’opposé, il choisira peut-être de se conformer 
complètement aux désirs des autres, refusant ainsi toute prise de risque.
 
L’expérience montre que lorsque les adolescents sont accompagnés dans leur processus d’individuation (chapitre 9), ils sont plus à même d’intégrer volontairement les valeurs familiales lorsque s’achève cette transition. Le manque de respect face à leur construction identitaire, la punition et le contrôle sont autant de facteurs qui viennent entraver la construction de leur individualité.
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